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(54) Fermeture à glissiere avec blocage du curseur

(57) L'invention concerne une fermeture à glissière,
du type comportant deux rubans (20) munis de moyens
d'accrochage (22), et comportant un curseur (24) qui
coulisse le long des bords des rubans (20) pour com-
mander le verrouillage et le déverrouillage des moyens
d'accrochage (22) des deux rubans, caractérisée en ce
que la fermeture comporte un organe de blocage (28)
qui est solidaire d'un des rubans (20) et qui, lorsque les
deux rubans sont interconnectés par leurs moyens d'ac-

crochage, s'étend en travers de la trajectoire du curseur
(24) pour entraver son déplacement vers l'amont dans
le sens du déverrouillage, en ce que l'organe de blocage
(28) comporte des moyens (34) qui provoquent automa-
tiquement son effacement lorsque le curseur (24) passe
au niveau de l'organe de blocage dans le sens du ver-
rouillage, et en ce que l'organe de blocage (28) retrouve
automatiquement sa position de blocage après le pas-
sage du curseur.
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Description

[0001] L'invention concerne une fermeture à glissiè-
re.
[0002] Elle concerne plus particulièrement une ferme-
ture à glissière, du type comportant deux rubans munis,
le long d'un de leurs bords, de moyens d'accrochage,
et comportant un curseur qui coulisse le long des bords
des rubans pour commander, vers l'aval, le verrouillage
et, vers l'amont, le déverrouillage des moyens d'accro-
chage des deux rubans.
[0003] Les moyens d'accrochage peuvent présenter
différentes formes. Il peut s'agir de deux séries de dents
disposées, chacune sur un ruban, de manière décalée
pour s'engager l'une dans l'autre afin de réaliser le ver-
rouillage des deux rubans. Il peut aussi s'agir de deux
profilés continus complémentaires de type mâle-femelle
dont l'engagement ou le dégagement sont commandés
par le curseur. Dans certaines fermetures à glissière,
les moyens d'accrochage sont réalisés sous la forme de
deux éléments spirales qui sont liés à chacun des ru-
bans et qui s'emboîtent l'un dans l'autre. Tous ces types
de fermeture à glissière sont biens connus de l'homme
du métier.
[0004] Dans tous les cas, le curseur agit sur les
moyens d'accrochage, dans un sens, pour les rappro-
cher (provoquant ainsi leur coopération et le verrouilla-
ge), et, dans l'autre sens, pour le séparer (provoquant
ainsi le déverrouillage). Le curseur coulisse donc le long
de la fermeture à glissière en étant guidé par les moyens
d'accrochage.
[0005] De telles fermetures à glissières sont utilisées
dans de nombreuses applications, mais notamment
pour réaliser une ouverture refermable entre deux piè-
ces de matériaux souples, par exemple dans le domaine
du vêtement. Dans tous les cas, on a intérêt à ce que
la manipulation du curseur se fasse de la manière la plus
aisée possible, c'est-à-dire que le coulissement du cur-
seur le long de la glissière se fasse avec un effort mini-
mum.
[0006] Cependant, il apparaît alors le risque que le
curseur se déplace le long de la glissière, dans le sens
du déverrouillage, sous le seul effet des efforts parasites
subits par la fermeture. Cela est notamment vrai dans
le domaine du vêtement où les fermetures à glissière
sont soumises aux déformations alternatives des pièces
de tissus qu'elles rapprochent. Cela est d'autant plus
vrai lorsque la glissière est disposée de manière à être,
en utilisation, verticale avec une position de verrouillage
en haut, car la pesanteur agit alors sur le curseur dans
le sens du déverrouillage de la glissière.
[0007] Il a déjà été proposé des systèmes de ver-
rouillage du curseur dans une position donnée. Il existe
ainsi des fermetures dans lesquels le curseur comporte
une tirette mobile destinée à la préhension du curseur,
cette tirette étant pourvue par ailleurs d'un organe de
blocage qui, dans une position de blocage de la tirette,
coopère avec les moyens d'accrochage de la fermeture

pour bloquer le curseur. Cependant, pour que ce bloca-
ge soit effectif, il faut à tout prix que la tirette reste dans
sa position de blocage, ce qui n'est pas toujours garanti.
On connaît aussi des applications dans lesquelles il est
prévu une bande de tissus qui est fixé sur un côté de la
fermeture et qui comporte des moyens d'ancrage (par
exemple par des bandes auto-aggripantes de type
« velcro ») de telle sorte qu'il soit possible de fixer la
bande de tissus en travers de la direction longitudinale
de la fermeture. La bande de tissus, une fois ainsi po-
sitionnée, empêche ainsi le curseur de se déplacer se-
lon une direction. Un tel système nécessite toutefois de
bien penser à positionner la bande de tissus après cha-
que fermeture de la glissière. De plus, il est parfois ma-
laisé de détacher la bande de tissus lorsqu'on veut ma-
nipuler le curseur dans le sens du déverrouillage.
[0008] L'invention a donc pour but de proposer une
fermeture à glissière qui est pourvue de moyens de blo-
cage perfectionnés, à la fois simples de construction et
d'utilisation et assurant un blocage fiable du curseur
dans la position voulue.
[0009] Dans ce but, l'invention propose une fermeture
à glissière caractérisée en ce que la fermeture comporte
un organe de blocage qui est solidaire, directement ou
indirectement, d'un des rubans et qui, lorsque les deux
rubans sont interconnectés par leurs moyens d'accro-
chage, s'étend dans une position de blocage, en travers
de la trajectoire du curseur pour entraver son déplace-
ment vers l'amont dans le sens du déverrouillage, en ce
que l'organe de blocage comporte des moyens d'effa-
cement qui provoquent automatiquement son efface-
ment lorsque le curseur passe au niveau de l'organe de
blocage vers l'aval dans le sens du verrouillage, et en
ce que l'organe de blocage retrouve automatiquement
sa position de blocage après le passage du curseur.
[0010] D'autres caractéristiques et avantages de l'in-
vention apparaîtront à la lecture de la description dé-
taillée qui suit, ainsi qu'à la vue des dessins annexés
dans lesquels :

- la figure 1 est une vue schématique en plan d'une
fermeture à glissière selon l'invention dans laquelle
le curseur est en amont de sa position de blocage ;

- la figure 2 est une vue similaire à celle de la figure
1 dans laquelle le curseur est illustré en position
bloquée ; et

- La figure 3 est une vue en coupe selon la ligne III-III
de la figure 2.

[0011] On a illustré sur les figures une fermeture à
glissière 10 destinée, lorsqu'elle est verrouillée, à assu-
rer la jonction de deux pans 12, 14 de matériaux. Ces
pans de matériaux pourront être des pans de matériaux
souples, tels que des pans de tissus, des pans de néo-
prène, etc. Bien entendu, ces deux pans pourront faire
partie d'un même panneau de matériau, pourront faire
partie de panneaux distincts mais d'un même matériau,
ou pourront faire partie de panneaux distincts de maté-
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riaux distincts.
[0012] Dans l'exemple illustré, la fermeture 10 est
destinée à permettre la jonction de deux bords corres-
pondants 16, 18 des deux pans 12, 14. Ces deux bords
16, 18 sont en l'occurrence sensiblement parallèles et
s'étendent selon une ligne courbe, mais ils pourraient
aussi être rectilignes.
[0013] La fermeture 10 comporte deux rubans 20 qui
sont fixés chacun à l'un des pans 12, 14, au niveau du
bord correspondant 16, 18. Les rubans 20 peuvent par
exemple être des rubans de tissus, et ils peuvent être
fixés aux pans 12, 14 par tous moyens, par exemple par
couture et/ou par collage. Les rubans sont chacun pour-
vus de moyens d'accrochage 22 qui sont ici des dents
mais qui pourraient prendre toute autre forme connue.
De même, ces moyens d'accrochage peuvent être en
métal ou en plastique. De manière connue, la fermeture
comporte un curseur 24 muni d'une tirette 26, le curseur
étant susceptible de coulisser le long de la glissière pour
provoquer, vers l'aval, l'emboîtement et le verrouillage
des moyens d'accrochage 22 des deux rubans, et vers
l'amont, le déboîtement et le déverrouillage de ces mê-
mes moyens d'accrochage. Le mode de fonctionnement
de la glissière ne sera pas décrit plus en détail ici car
parfaitement connu de l'homme du métier.
[0014] Conformément à l'invention, la glissière 10
comporte des moyens de blocage du curseur 24 dans
une position prédéterminée, en l'occurrence une posi-
tion dans laquelle la fermeture est verrouillée, dans le
but d'éviter un déverrouillage accidentel de la fermeture.
[0015] La glissière 10 comporte un organe de blocage
qui, dans l'exemple illustré, présente la forme d'un élé-
ment de plaque 28 qui s'étend dans un plan sensible-
ment parallèle au plan des rubans 20 de la fermeture,
c'est-à-dire aussi le plan de la direction d'engagement
des moyens d'accrochage 22. Bien entendu, le plan de
la glissière 10 est un plan théorique défini lorsque la glis-
sière est isolée, à plat, avant son assemblage à l'article
dans lequel elle est intégrée. Selon l'invention, cette pla-
que de blocage 28 comporte un bord aval de blocage
30 qui, au repos s'étend sensiblement transversalement
à la direction longitudinale de la glissière, tout en étant
sensiblement parallèle au plan de celle-ci. Cette plaque
28 est fixée de manière directe ou indirecte à l'un des
rubans 20 de la fermeture 22. Dans l'exemple illustré,
un bord latéral 30 de la plaque 28, sensiblement paral-
lèle à la direction longitudinale de la glissière, est fixé,
par collage ou par couture 32, d'une part sur le ruban
20 et d'autre part sur le bord du pan 12 correspondant,
la plaque 28 étant prise en sandwich entre le pan 12 et
le ruban 20. D'autres modes d'assemblages sont pos-
sibles.
[0016] Comme on peut le voir à la figure 3, l'organe
de blocage 28 est, dans un état de repos, sensiblement
plaqué contre la fermeture à glissière 10.
[0017] Selon l'invention, la plaque de blocage 28
comporte des moyens pour être effacée automatique-
ment, et pour ne pas entraver le passage du curseur 24

lorsque ce dernier est amené vers l'aval en direction
d'une position de verrouillage. En l'occurrence, ces
moyens d'effacement sont constitués par un bord amont
34 de la plaque qui est incliné par rapport à la direction
longitudinale de la glissière, donc par rapport à la tra-
jectoire du curseur 24. Dans l'exemple illustré, ce bord
mont 34 est incurvé et vient rejoindre progressivement
le bord aval de blocage 30. Le raccord entre les deux
bords amont 34 et aval 30 forme un angle droit arrondi.
Le bord amont d'effacement 34 s'étend lui aussi en tra-
vers de la trajectoire du curseur 24, mais son inclinaison
est telle que, plutôt que de provoquer un blocage du cur-
seur, il forme une rampe si bien que la coopération du
curseur 24 avec le bord aval 34 tend à soulever la pla-
que de blocage 28 jusqu'à ce qu'elle s'efface de la tra-
jectoire du curseur 24.
[0018] Dans l'exemple illustré, le dessin du bord
amont d'effacement 34 suit approximativement un quart
d'une ellipse dont le grand axe serait parallèle à la di-
rection longitudinale de la glissière, en l'occurrence
presque confondue avec le bord latéral 30 de la plaque
28 par lequel cette dernière est fixée au ruban 20.
[0019] Dans l'exemple illustré, la plaque 28 est réali-
sée en matière plastique et présente une épaisseur de
l'ordre de 1 mm. Par ailleurs, on voit qu'elle est fixée
uniquement à des matériaux flexibles (en l'occurrence
un panneau de néoprène et un ruban en tissus) le long
d'une ligne de couture 32. De la sorte, la plaque 28 peut
aisément se courber, soit par déformation de la plaque
en elle-même, soit par « pivotement » autour de la ligne
de couture 32. Ainsi, lorsque le curseur 24 arrive au con-
tact du bord amont 34, en se dirigeant vers l'aval, il exer-
ce un effort sur la plaque 28 qui provoque automatique-
ment le soulèvement de la plaque vers sa position effa-
cée. En effet, le bord amont 34 de la plaque 28 tend à
se soulever par rapport au plan initial des rubans 20 de
la glissière 10, jusqu'à ce que le curseur 24 puisse pas-
ser sous la plaque 28 et poursuivre sa course vers l'aval.
Bien entendu, on peut prévoir que le curseur 24 présen-
te une extrémité aval (celle qui vient en appui contre le
bord amont 34 de la plaque 28) dont la forme favorise
l'écartement automatique de la plaque. De même, le
bord amont 34 pourra être profilé dans le sens de son
épaisseur pour faciliter encore l'effacement de la plaque
28 lors de l'interaction avec le curseur. Cependant, des
essais ont montré que le système fonctionnait parfaite-
ment avec un curseur classique et avec un bord de pla-
que droit. Suivant la nature du matériau de l'organe de
blocage, on peut prévoir que le bord amont d'effacement
34 (mais aussi le bord aval de blocage 30) soit renforcé
pour limiter les problèmes d'usure par frottement avec
le curseur 24.
[0020] Lorsque le curseur 24 a dépassé le bord aval
30 de la plaque, cette dernière revient automatiquement
se plaquer en position de blocage contre les rubans 20
de la fermeture 10, simplement du fait de l'élasticité du
système.
[0021] Si le curseur 24, du fait d'efforts parasites exer-
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cés sur la fermeture, tend à retourner vers l'amont, il
vient en appui contre le bord aval de blocage 30 de la
plaque, lequel s'étend donc perpendiculairement à la
trajectoire du curseur et bloque ce dernier. Bien enten-
du, un tel blocage ne saurait résister à des efforts im-
portants, mais là encore, les essais ont montré que ce
blocage empêche toute ouverture intempestive de la
glissière en utilisation normale.
[0022] Pour permettre le déverrouillage de la ferme-
ture, il suffit à l'utilisateur de soulever légèrement la pla-
que de blocage pour permettre le passage du curseur
sous la plaque et ainsi permettre au curseur de se dé-
placer vers l'amont.
[0023] Ainsi, en disposant un organe de blocage se-
lon l'invention au voisinage de l'extrémité aval de la fer-
meture, on permet de garantir un blocage de celle-ci en
position fermée.
[0024] On comprend de ce qui précède que la plaque
de blocage 28 doit donc posséder une certaine flexibi-
lité, soit en elle-même, soit du fait de son mode d'as-
semblage à la fermeture et/ou à l'article sur lequel est
montée la fermeture. La plaque de blocage pourrait ain-
si être constituée d'un matériau plus rigide, mais reliée
à la fermeture par une liaison formant une articulation
élastique.
[0025] Au contraire, l'organe de blocage doit possé-
der une certaine rigidité pour s'opposer à l'effort du cur-
seur lorsque celui-ci tend à retourner vers l'amont. Le
système formé par l'organe de blocage et par son as-
semblage à l'article et/ou à la fermeture doit donc être
semi-flexible. On remarque que la forme de plaque choi-
sie dans l'exemple illustré, bien que non obligatoire, per-
met de concilier ces deux exigences contradictoires tout
en étant de conception particulièrement simple.
[0026] L'invention sera particulièrement utile dans le
domaine des combinaisons en néoprène pour sports
aquatiques. En effet, dans ce type de combinaisons, la
fermeture à glissière est généralement située dans le
dos du vêtement, c'est-à-dire dans une position peu ac-
cessible pour l'utilisateur. Les fermetures que l'on utilise
dans ces applications sont de préférence des fermetu-
res à grosses dents en matière plastique qui résistent à
la fois à l'effet corrosif de l'eau de mer et aux risques de
blocage dus au sable. Par ailleurs, ces fermetures doi-
vent avoir un curseur qui coulisse aisément, sous peine
de rendre sa manipulation quasiment impossible du fait
qu'il est situé dans le dos. Tout cela rend ces fermetures
sujettes aux ouvertures intempestives, ce qui démontre
tout l'intérêt et l'avantage d'un système de blocage auto-
matique selon l'invention. En effet, le blocage du curseur
en position de fermeture est obtenu dans tous les cas
de manière automatique, sans intervention spécifique
de l'utilisateur.

Revendications

1. Fermeture à glissière, du type comportant deux ru-

bans (20) munis, le long d'un de leur bord, de
moyens d'accrochage (22), et comportant un cur-
seur (24) qui coulisse le long des bords des rubans
(20) pour commander, vers l'aval, le verrouillage et,
vers l'amont, le déverrouillage des moyens d'accro-
chage (22) des deux rubans, caractérisée en ce
que la fermeture comporte un organe de blocage
(28) qui est solidaire, directement ou indirectement,
d'un des rubans (20) et qui, lorsque les deux rubans
sont interconnectés par leurs moyens d'accrocha-
ge, s'étend, dans une position de blocage, en tra-
vers de la trajectoire du curseur (24) pour entraver
son déplacement vers l'amont dans le sens du dé-
verrouillage, en ce que l'organe de blocage (28)
comporte des moyens d'effacement (34) qui provo-
quent automatiquement son effacement lorsque le
curseur (24) passe au niveau de l'organe de bloca-
ge vers l'aval dans le sens du verrouillage, et en ce
que l'organe de blocage (28) retrouve automatique-
ment sa position de blocage après le passage du
curseur.

2. Fermeture à glissière selon la revendication 1, ca-
ractérisée en ce que les moyens d'effacement (34)
comportent une rampe inclinée par rapport à la tra-
jectoire du curseur (24) dans le sens de fermeture,
et en ce que le curseur (24) vient en appui le long
de la rampe inclinée pour écarter l'organe de blo-
cage (28) vers une position effacée, et en ce que
l'organe de blocage revient dans sa position de blo-
cage une fois que le curseur l'a dépassé.

3. Fermeture à glissière selon l'une des revendica-
tions précédentes, caractérisée en ce que l'orga-
ne de blocage présente la forme d'un élément de
plaque (28), qui en position de blocage, s'étend
dans un plan sensiblement parallèle aux plans des
rubans (20) de la fermeture (10), et en ce que l'élé-
ment de plaque (28) comporte un bord aval de blo-
cage (30) qui est sensiblement perpendiculaire à la
trajectoire du curseur (24).

4. Fermeture à glissière selon la revendication 3, ca-
ractérisée en ce que l'organe de blocage (28) com-
porte un bord amont (34) qui est incliné par rapport
à la trajectoire du curseur (24).

5. Fermeture à glissière selon l'une quelconque des
revendications précédentes, caractérisée en ce
que l'organe de blocage (28) est lié, directement ou
indirectement, à l'un des rubans (20) le long d'un
bord latéral (30) sensiblement parallèle à la trajec-
toire du curseur (24).

6. Fermeture à glissière selon l'une quelconque des
revendications précédentes, caractérisée en ce
que l'organe de blocage (28) est assemblé à un
panneau souple (12) avec le ruban (20) par une
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couture commune (32).

7. Fermeture à glissière selon l'une quelconque des
revendications précédentes, caractérisé en ce
que l'organe de blocage (28) est fabriqué en maté-
riau semi-flexible.

8. Fermeture à glissière selon l'une des revendica-
tions 3 ou 4, caractérisée en ce que le bord aval
de blocage (30) et/ou le bord amont d'effacement
(34) sont renforcés.

9. Fermeture à glissière selon l'une quelconque des
revendications précédentes, caractérisée en ce
que les moyens d'accrochage (22) de la fermeture
(10) sont en matière plastique.
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